
i^G^I. 

BULLETIN 
DU 

Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique 

Tome VI, n° 9. 

Bruxelles, août 1930. 

NOTES (CONCERNANT UNE PONTE DP] ^"^EMIFU^U^^ 

(MEGALATIiACTüS) INCISÜS, MAKTYN, SE TROU 
TANT DANS LES COLLECTIONS FAITES AU COURS DU 
VOYAGE DE S. A. R. LE J'RINCE LliiOPOLD DE P.EL 
GKJUE AUX INDES ORIENTALES NlîERLANDAISES 
EN 1929. 

par le Major Paul Duruis (Bruxelles). 

L'espère qui nous occujie est citée par les autein-s actuels sous 
le nom de Semifiisus prohoscidiferua, Lamarck (Anim. sans 
vert., éd. Desliayes, v. IX, p. 449). 

Reeve en donne une bonne figure en 1847 {Fusas, Coneli. Icon. 
]>1. IV, f. 15). Le spécimen représenté n'a plus ses tours em­
bryonnaires. La localité indiquée est Port Essington, Australie. 

Dans son « Manual of Concliology, 1881, p. 52, pi. 5̂2, f. 98 », 
Tryon laisse l'espèce dans le genre Fusiis. I l fait toutefois la 
remarque suivante : « c'est une forme aberrante que j ' a i été 
tenté de placer dans les Hcmifiisus ou d'en faire le type d'un 
genre spécial. Le Dr Binney l'a identifiée avec Murex aruanus, 
Linné, ce qui est excessivement discutable, attendu que ce nom 
est généralement cité i)our une coquille très différente, apparte­
nant au genre Fulgur. Il me paraît plus logique de maintenir le 
nom bien connu donné par Lamarck ». 

La figure reproduite par Tryon est celle donnée par Kiener 
(Icon., pi. 17). Elle représente un spécimen encoi-e muni de ses 

leurs embrj-onnaires. Localité : Australie. 
Plus loin (loc. cit., p. 141) Tryon, à propos du Fulgur carica. 
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Fig 1. — Sermfinut (Meijii!afi<i<fiis) iiui^v,, Mavtjn. 
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Fig 2 
Ponte et embiyons di' Semifusus (Megahit)actus) mcti>u'<, Martvn 
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(Snielin ajoute: « Conrad adopte le nom donné par Linné, anm-
ntun, pour cette espèce, et dit que les ti»ures de l{iiiii])!nus et 
(le Gualtieri auxquelles il se rajjporte la représentent : celle-ci, 
oui ; mais la première est le Fusas prohosoidiferus, Lamarck. 

Je suis obligé, à cause de cette incertitude, de rejeter le pre­
mier nom, donné par Linné en faveur de carica sous lequel l'es-
l)èce est généralement connue ». 

Fischer (Manuel de Conchyliologie, fascicule VII , 1884, page 
G23), établit pour l'espèce le sous-genre Meijalafractas, genre 
Hemifusus (correction par Fischer loc. cit. de Hemifusus, 
Swainson), section des Jlclongenijiae, famille des Tiirhinellidae. 
Il adopte le nom de Lamarck pour l'espèce. 

Thiele érige la section en famille séparée (Galvoiliduc). Pour 
le reste, il suit Fischer. Les localités sont toujours <( Australie •>>, 
l>our Fischer ; <( &et Australien » pour Thiele (Ilandbucli dei" 
Systematischen AVeichtierkunde, lî)29, p. 321). 

Or, la solution du ])r()l)lcme avait été donnée en 1S74 par 
Tapparone Canefri (An. Mus. Civ. Genova, vol. VI, p. 551) dans 
son opuscule: « MoUuschi racoltî da Odoardo IJeccari nelle 
Isole Aru, Kei e Sorong ». 

A'oici les con.>,tatations laconiques de Tapparone-Canefri. 
a Fusils iiK'isiis, Martyn; = Murex aruaniis, Gm. (non L.) ; 
-- Fusus prohoscidifcrus, Lamk. (lîeeve. Couch. Icon., tav. IX, 
f. 15). 

Hal). A\'okan (Aru) ; Kei 15andan ». 

Tryon (1881), Fischer (1884), Thiele (1!)29) out ignoré cette 
note rétablissant le nom donné par Martyn, plus ancien que 
celui de Lamarck. Ce qui le prouve, c'est que non seulement ils 
n'y font pas allusion, mais qu'ils se limitent toujiuirs à l'Aus­
tralie comme habitat exclusif du mollusque. 

Les spécimens rapportés par l'expédition de t .̂ A. R. sont au 
nombre de trois, deux adultes des îles Aroe (l'un, avec opei-cule, 
a élé capturé vivant). Un si)écimen plus jeune a été acheté par 
»S'. A. R. à Dobo (Aroe). 

Une poiite avec nombreux embryons vient des îles Aroe. 

Conclusion des remarques faites : 

Linné donne le nom de Murex aruaiius à une espèce que 
Gmelin appelle plus tard carica, et qui n'est pas celle dont nous 
nous occupons. 

Gmelin applique le nom d^aruanus à notre espè'ce. Ce nom 
disparaît par suite de sa première attribution. 
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Martyn lui donne l'appellation de Bucoinum inoisum et le 
figure pi. 87. (Spécimen de provenance inconnue). 

Lamarck donne à la même forme le nom de Fusus pi'ohosci-
difcrus. 

En 1874, Tapparone-Canefri s'aperçoit de l'identité de l'es­
pèce de Martyn et de celle de Lamarck. 

Cette correction passe inaperçue de tous. L'index bibliogra-
pliique du Journal de Conchyliologie rend compte du travail de 
Tapparone-Canefri, et attire l'attention sur la IJitra Montrou-
zieri, T.-C. Le Fusus incisus lui écliappe. 

Le Zoological Record renseigne les travaux de Tapparone-
Canefri, sauf celui-ci ! 

Sowerby, dans sa monograpliie du genre Fusus suit Lamarck. 
Comme localités, il donne Singapore outre Port Essington 
(1880). 

Tryon ignore non seulement la rectification, mais même le 
Fusus incisus, Martyn (1881). Il ne signale qu'un Fusus incisus 
Gould et un Fusus incisus Sowerby n'ayant aucun rapport avec 
le nôtre. 

l'aetel signale celui-ci dans son catalogue (1888), mais n'iden­
tifie pas incisus à prohoscidiferus. A son tour, le travail men­
tionné plus liant lui reste inconnu, comme à tous ceux qui sui­
vent : ils emploient te nom donné par Lamarck, non pas parce 
()u'iLs infirment la constatation et la rectification faite par 
Tapparone-Canefri, mais parce qu'ils n'ont pas eu connaissance 
de celle-ci ou qu'elle n'a pas attiré leur attention. Il convient 
donc de reprendre le nom de incisus Martyn pour cette belle et 
grande espèce. 

Les grands spécimens possèdent rarement encore leur coquille 
embryonnaire. Celle ci est <'ylindrique allongée, mince, très fra­
gile al(u-s que celle de l'adulte est fusiforme ventrue, très épaisse 
et lourde. Au moindre choc, la séparation par brisure a lieu. 

Les deux spécimens représentés sont l'un adulte (poids 3 kilos ; 
hauteur 51 centimètres) et revêtu de son drap marin brun et 
fibreux; l 'autre est plus jeune, décortiqué, montrant la teinte 
orangé-clair et l'aspect brillant de la coquille. Les deux échan­
tillons ont perdu leur coqtiille embryonnaire ; afin de montrer 
l'aspect de l'individu intact, j ' a i ajouté au moyen d'un embryon 
pris dans la ponte les tours qui manquaient au plus jeune 
des deux. 

L'opercule, dont on verra la forme sur la figure représentant 
l'adulte, est grand (0m,12x0m,G), à nucleus apical; une dépres-
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sion le divise dans sa longueur en deux parties inégales. Sa face 
externe est brun-grisâtre, mate. Sa face interne a le bord élevé, 
brun foncé très lisse ; le reste est plus clair et mat, le centre 
couvert de petites élevures anastomosées plus lisses. 

La ponte se compose d'oothèques coriaces en forme de pla­
teaux ovales superposés, s'emboîtant le supérieur dans l'infé­
rieur, par leurs bords relevés, l'ensemble formant une série de 
boîtes, dans lesquelles on trouve déposés les embryons. Ces pla­
teaux sont libres sur tout leur pourtour, sauf au centre arrière 
qui forme charnière élastique horizontale. Là, ils sont non 
seulement soudés avec leurs voisins immédiats, mais ils se pro­
longent en pince autour de la tige de support (Spongiaire, 
Gorgone, etc.) et s'y fusionnent en gaîne unique. 

L'ensemble des plateaux est ovoïde : ils augmentent de taille 
des extrémités vers le centre. Le rebord de chacun d'eux com­
prend une partie basale unie, et au-dessus une partie festonnée 
munie de crêtes. Les crêtes des différents plateaux super])osés 
sont imbriquées en lignes régulières élevées, alternant avec les 
larges sillons verticaux qu'elles provoquent dans la partie 
externe de la masse. 

L'animal est vivipare et dépose ses embryons dans les boîtes 
formées par deux plateaux superjiosés (une vingtaine dans les 
plateaux du centre, les plus grands). 

Les embryons, oylindi-iques et A canal court, ne ressemblent 
[)as à l'adulte. Dans la ponte qui nous occupe, ils sont de diffé­
rentes tailles, suivant leur âge. Les plus petits ont une coquille 
de 10 millimètres de haut et 4 1/2 tours de spii'e ; les plus grands 
2S mm. de haut et 7 1/2 tours. La coquille est blanchâtre, mince, 
fragile, aplatie concave au sommet et d'aspect parcheminé, 
sans sculpture déterminée dans les 2 ])remiers tours. Un renfle­
ment médian Y)1US ou moins nndiileiix re])résente ensuite la 
carène de l'adulte (carène d'abord tuberculée, à la fin lisse 
chez celui ci). A la base du dernier tour embryonnaire se montre 
de la sculpture spirale. 

Voici quelques dimensions : 
Hauteur de la masse des oothèques : 0m,14. 
Largeur : 0m,08. 
Nombre de plateaux : 15. 
Crêtes du bord du plateau central : 13. 
Leur écartement : 0m,015 au centre ; Om,01 latéralement. 
Partie lisse du rebord des plateaux ; hauteur : Om,01. 
Crête : 0m,015, 
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J 'a i figuré: 1" uu individu adulte, avec opercule (Fig. 1, A) ; 
2° un individu pins jeune, à coquille embryonnaire 

ajoutée (Fig. 1, B) ; 
3° une ])ünte vue de face, deux plateaux ayant été 

écartés pour montrer les embryons en place 
(Fig. 2, A) ; 

4" nue série d'embryons (Fig. 2, B) . 




